
Les Apprentis d’Auteuil 
au service de la jeunesse

Dans une crise sanitaire aux répercussions économiques diffi ciles, 
l’avenir de la jeunesse est plus que jamais fragilisé. Rencontre avec la fondation 

des Apprentis d’Auteuil qui œuvre au quotidien pour aider les jeunes 
dans leur projet d’avenir. 

Quel est l’ADN d’Apprentis d’Auteuil ?
Tendre une main vers les jeunes en diffi cul-

té : c’est la vocation d’Apprentis d’Auteuil depuis 
cent cinquante-cinq ans. Cet ADN lui vient de son 
fondateur, l’abbé Roussel, qui n’a pu se résigner 
à voir de jeunes enfants livrés à eux-mêmes 
errer dans les rues de Paris. Au fi l des années, 
la fondation, œuvre d’Église reconnue d’utilité 
publique, a gardé l’esprit audacieux qui l’animait 
et le regard bienveillant qu’il portait sur cette 
jeunesse vulnérable. 
Aujourd’hui, la fondation accueille, éduque, forme 
et insère chaque année plus de trente mille 
jeunes de tous âges et de tous horizons, au sein 
de deux cent quarante établissements en France 
et en outre-mer. Elle veut ouvrir une route pour 
chaque jeune qui ne voit qu’une impasse. 

Quelle importance et quel sens donnez-vous 
à la formation et à la professionnalisation ?
L’accès à l’emploi est un défi  aujourd’hui et une pré-
occupation majeure des jeunes. Les chiffres sont 
parlants : un jeune sur deux sans qualifi cation se 
trouve sans emploi un à quatre ans après la fi n de sa 
scolarité. Apprentis d’Auteuil a toujours considéré le 
travail comme une clef d’entrée pour permettre aux 
jeunes de construire un avenir durable, mais aussi 
de se construire et de prendre pleinement leur place 
dans la société. Nous sommes toujours particulière-
ment soucieux qu’ils puissent être acteurs de leur 
avenir. C’est un long apprentissage qui passe par la 
formation mais englobe une réalité plus large : celle 
d’acquérir la capacité à voler de ses propres ailes et 
devenir ainsi des hommes debout, libres et respon-
sables.

NOUVEAUX HORIZONS
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À l’ombre 
de saint Joseph

L’abbé Roussel s’installe avec six enfants des rues 
dans des locaux du village d’Auteuil, le 19  mars 
1866, jour de la Saint-Joseph, date symbolique de 
ce qui sera Apprentis d’Auteuil. Il met ainsi sous la 
protection de saint Joseph son œuvre et ces en-
fants sans père, dans un souci constant de répondre 
aux besoins matériels et spirituels qui ne cessent de 
croître. Ce saint patron, protecteur de la famille, fait 
également écho à la volonté du fondateur de créer 
des lieux d’accueil chaleureux, à l’esprit familial.
 

Faire un don à la fondation
Les ressources d’Apprentis d’Auteuil proviennent 
pour une large part de la générosité de donateurs. 
Pour soutenir la fondation, rendez-vous sur la page 
hautsdefrance.apprentis-auteuil.org
 

Frédéric Rossi, 
chargé d’animation et d’innovation 

pédagogiques au collège Saint-Jacques 
de Fournes-en-Weppes.

Dans quelle mesure la transmission est-elle source 
de construction chez les jeunes�?
Aux Apprentis d’Auteuil, de nombreux jeunes arrivent en situation 
de décrochage scolaire pour diverses raisons. Nous les accueillons 
avec leur histoire pour leur redonner des repères, leur faire 
découvrir le plaisir d’apprendre pour s’ouvrir aux autres et ainsi se 
préparer à leur vie d’adulte. La transmission est essentielle dans 
la construction des jeunes. Je parle de transmission globale qui 
dépasse bien largement les compétences purement scolaires. Je 
pense aux valeurs telles que la justice, la vérité, l’entraide…

En quoi le travail est-il source d’épanouissement�?
Actuellement, on constate que ceux qui ne travaillent pas ne vont 
pas bien. Le travail donne de la valeur à un homme et surtout, il 
apporte satisfaction. Nous sommes reconnus pour un travail 
exécuté, nous en sommes remerciés également. C’est très 
important pour nos jeunes de retrouver une fi erté d’eux-mêmes, la 
fi erté de se dire qu’ils arrivent à quelque chose. Mais pour cela, il 
faut transmettre un savoir-faire. Au collège, nous avons à cœur de 
leur apprendre des gestes, des compétences techniques qui leur 
permettront demain de travailler et d’être ainsi reconnus.
J’ai en tête un jeune, Fabien, placé pour diffi  cultés scolaires et 
familiales. Un jeune abîmé par la vie qui est arrivé au collège avec 
un sac chargé d’échecs. On lui a découvert un véritable talent 
manuel et cela a été le début d’un changement pour lui. Aujourd’hui, 
vingt ans après, il témoigne encore de l’importance des valeurs et 
des compétences qu’il a acquises ici et qu’il cherche à transmettre 
à ses propres enfants. 

Quelles promesses faites-vous à vos jeunes�? 
Je ne sais pas si on peut parler d’une promesse, mais d’une volonté 
sincère à accueillir le jeune tel qu’il est, dans le but de le former et 
de l’insérer. Le plus important est d’être le plus honnête et le plus 
juste possible face aux jeunes. 
Et s’il y a un message à faire passer, alors je dirais que la scolarité 
ne nous résume pas. Chez les Apprentis d’Auteuil, nous voulons 
voir l’ensemble de la personne. Un ensemble composé de valeurs, 
de talents et de volonté. 
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www.apprentis-auteuil.org

Pour en savoir plus 
rendez-vous sur
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